
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE PROFESSIONNEL 

Dimanche dernier, an leader 

Aujourd'hui, deux : Strasbourg et Sochaux 
LE BILAN NORDISTE : FIVES BAT MONTPELUER. EXCELSIOR 
TRIOMPHE DU R.C. PARIS ET L'O. ULLOIS S'INCLINE A SÈTE 

En division interrégionale, le Racing Club 
de Lens poursuit sa marche triomphale 

La deuxième des quatre grandes Jour-1 d'attaque du S.C.F. restât Indisponible 
nées, de championnat mises sur pied pour six semaines environ. Comme nous 
durant les fêtes de Noël et de Nouvel- le déclarait un dirigeant du « Sporting » 
An ne nous a peut-être pas valu de sur 
prises sensationnelles et cependant des 
repercussions importantes se sont pro
duites au classement. Nantis d'un leader, 
hier matin, nous en comptons deux main
tenant, car si Strasbourg parvint a bat
tre non sans peine les Cannois, à domi
cile. Sochaux a Rennes ne se vit-il point 
force au partage des points ? 

La lutte semble pour l'instant circons
crite entre Alsaciens et Franc-Comtois, 
le R. C. Pans, ayant été battu par l"Ex-
celaior. à Wattrelos. 

Prives d'un de leurs meilleurs éléments 
avant la mi-temps alors que le score 
était vierge, les Fivois faisant montre 
d'un beau courage n'en réussirent pas 
moins — a dix hommes — a battre les 
Montpellierains dont pourtant l'on ne 
dispose guère facilement... 

Par contre, à Sète, l'Olympique Lillois 
dut s'Incliner devant les « Dauphins » 
non tans avoir toutefois sauvé l'hon
neur... 

L'on ne saurait passer sous silence 
dans ce rapide exposé la nette victoire 
des Marseillais qui infligèrent aux Mul-
bousiens un score fort sévère et signifi
catif... 

Les matches nuls enfin furent a l'ordre 
du jour puisque en dehors de celui réa
lisé â Rennes et déjà cite plus haut, le 
Red Star olvmpique et Anubes d'une 

après la rencontre : C'est la i poisse » 
qui continue !... 

A la suite de ce sérieux handicap. 11 
est facile de s'imaginer combien les 
Fivols durent « serrer les dents », et 
c'est pourquoi nous nous plaisons à glo
rifier comme il convient ce beau retour 
du grand club lillois. 

Certes, le football proprement dit ne 
fut pas d'une facture exceptionnelle. 
Devant la supériorité numérique de 
1 adversaire, Cernlcky et Oonzalès adop
tèrent la tactique qu il convenait d'em
ployer en dégageant à tout coup et sans 
« lésiner » la zone dangereuse. Ils furent 
secondes dans la besogne par des demis 
qui firent une navette incessante, fai
sant ainsi la preuve d'une condition 
physique excellente. Tant et si bien que, 
vers la fin de la rencontre, nous assis
tâmes à une défensive extrêmement 
intelligente qui, et c'est là le beau côté 
de cette opposition, ne manqua Jamais 
de clarté. 

Devant ce mur d' t airain », les atta
ques montpelliéraines vinrent se briser 
a tout coup, et bien peu de fols les Méri
dionaux eurent quelque chance d'éga
liser. 

Par contre, la ligne offensive du S C F 
réduite â quatre unités, se démena avec 
beaucoup de bonheur sous lar conduite 

nordistes qui en restent quelque peu dé
moralisés. 

La mi-temps se siffle sur ce résultat. 
Mais la reprise volt les Lillois reprendre 
ds l'assurance. Delannoy centre, Simonyï 
reprend de la tète et le premier but est 
marqué pour les nordistes. Repris d'une 
belle ardeur, les Lillois repartent à l'atta
que et les Sètois doivent maintenant 
songer a se défendre vigoureusement. 
Uense se doit même fréquemment inter
venir. Finalement F. C. Sète bat O. L. 
Lillois par 3 à 1. 

narL Nimes et ÂTéV de 1 autre furent I d u n Saint-Pé impétueux, se trouvant 
ren^oyToos" "do. à* l'expSation ™u P ^ t « tournl-ant un match formu 

dable, comme il n en a point encore a 
son actif. Sans le moindre excès de 
chauvinisme, on peut prétendre que le 
« quatuor » fivois fut un constant danger 

temps réglementaire. 
Aucun changement n'est Intervenu 

hier, en ce qui concerne les candidats 
actuels — et bien involontaires — à la descente en division Inférieure. Malgré I P°uf l e s s o 3 ** les^srtuatlons les plus 
de louables efforts Antibes. Nîmes, Aies 
et Montpellier sentent se préciser la 
fâcheuse menace... Hàtons-nous cepen
dant de déclarer que quatorze matches 
restent a disputer avant qu'un verdict 
implacable ne soit rendu... 

A FIVES, S. C. FIVOIS BAT 
S. 0 . DE MONTPELLIER 

PAR 1 BUT A 0 
TJn but à xéro !.. C est peu, mais suffi. 

sant pour être déclare victorieux et mar
quer deux points qu'il est préférable de 
voir porter à son actif qu à celui du I J°ur» intéressante n aurait quand même 
voisin i Pas l'avantage de pouvoir accorder la 

. - , , .., « victoire aux points ». Mais il fut rentré 
C est le cas du B.C. Fivois qui, hier, , u n ballon dans le filet. Aoued. brouillon 

lur son terrain du stade Virnot, a défait , pendant une bonne partie de chaque 
tas S.O Montpellierains. Comme devant , rencontre, a de ces t éclairs » qui aveu-
Antlbes quarante-huit heures aupara- , K l e n t . A u départ de la seconde manche, 
vant, le succès était indispensable pour ; ,i reçut un centre de Libérati et, dans 
améliorer une position encore quelque | ia foulee, il plaça à cinquante centi-

critiques, les plus poignantes furent 
l apanage de ceux qui Jouèrent — c'est 
un plaisir que de l'écrire — sincèrement 
pour leurs couleurs. 

D après cette physionomie générale des 
opérations, 11 s'ensuit que le succès des 
Nordistes est parfaitement mérité. Nul 
n'oserait le contester. 

Si nous voulions entreprendre la rela
tion technique, on se rendrait rapide
ment compte du danger fivols en consta
tant que les c Diables Bleus » tirèrent 
de nombreux corners contre deux ou 
trois par leurs adversaires. 

Bien entendu, cette statistique tou-

peu précaire avant les fêtes de la Noël 
Maintenant que le cap est passé, nous 

présumons que les dirigeants sporting-
men doivent respirer avec satisfaction 
et envisager l'avenir avec sérénité. 

Tout compte fait, le 8.CF. — comme 
l'Olympique Lillois d'ailleurs — avait 
davantage a se préoccuper de ce qui se 
paaserait en bas du classement général 
du championnat de France professionnel 

mètres du ras du sol un shoot fulgurant 
comme il est rare d'en voir donner. Ce 
fut un modèle du genre. 

Il n'en fallut pas davantage pour 
gagner ce match parfaitement équilibré... 
Aoued reprit par la suite ses fantaisies, 
tenant à la fois du « fox » et du < char-
leston », il en mit aussi « comme un 
voleur ».. en pure perte, mais il avait 
enlevé la décision, concrétisant ainsi le 

qu'en tête. Le danger résidait dans cet | bel effort fourni par ses camarades 
enchevêtrement que constituait len 
semble des clubs « botte à botte » dans 
le bas de léchelle de la compétition 
nationale, et. autant que possible, il 
fallait tenter de sortir de cette situation 
extrêmement confuse. 

Fives a réussi. 11 y a lieu de l'en féli
citer, en mesurant toute la portée des 
résultats qui découlent de ces deux 
chocs. Ces éléments ont compris qu'il 
était d'une nécessité absolue d'enlever 
ces décisions et, pour ce faire, les 
c Diables Bleus » n'ont pas hésité à 
entamer et poursuivre des hostilités sous 
la forme compétitive la plus absolue. 

Le match contre Montpellier en est le 
plus bel exemple. Avant que de songer 
au football académique, avant que de 
penser à être plaisants pour le specta
teur, les Sportingmen jouèrent pour 
obtenir le résultat en pratiquant avec 
courage, volonté et ténacité. 

Ces trois qualités qui sont i la base 
de la plupart des victoires, furent l'essen
tiel du jeu fourni par les Nordistes et 
nous pourrions nous abstenir de tout 
autre commentaire pour établir les bases 
du triomphe remporté par les athlètes 
chers a Louis Henno. 

Néanmoins, nous aurions mauvaise 
grâce de passer sous silence l'énergie 
dont firent preuve les Saint-Pé et con
sorts. Il leur a fallu évoluer avec un cran 
admirable, d'autant que, les dix der
nières minutes de la première mi-temps 

qui 
jouèrent, nous nous plaisons à le répéter, 
pour le Sporting.Clab Fivois. 

LES ÉQUIPES 
A l'appel de l'arbitre, M. Dumay, de 

Reims, les deux teams se présentèrent 
dans les formations que voici : 

S. C. F — Vandeputte ; Cernlcky et 
Oonzalès ; Berry, Bourbotte et Méresse ; 
Libérati, Coldicott, Bara. Saint-Pé et 
Aoued. 

S. O. M. — Cazal ; Ben Bouall et 
Kurdna : Herzech, Meuris et Granler ; 
Zavadsky. Dechizeaulx, Rolhion, Gérard 
et Denegri. 

Les meilleurs à Montpellier furent 
Cazal, qui fit une très belle partie et 
qui sauva son but à deux ou trois re
prises. Ben Bouali. Kurdna et Denegri, 
le seul avant à redouter. 

Quant à Meuris, il est demeuré le 
courageux garçon que nous connaissions 
sans toutefois pouvoir prétendre à être 
f pivot d'équipe ». 

A SÈTE, F. C. SÈTE BAT 
0 . LILLOIS PAR 3 BUTS A 1 
Le match qui opposait, hier après-midi, 

le F. C. Sete à l'O. L. Lillois s'est déroule 
par beau temps, mais sur terrain gras. 
Des le début. Lille part à toute allure 

, mais se retrouve bientôt refoulé devant 
et toute la seconde manche, ils se déme- { ses propres buts qu'il dégage avec quel-
nèrent avec dix unités. En effet, le | que difficulté de la forte attaque des 
centre avant Bara fut blesse à la suite Setois. Le premier but est marqué à la 
d'un choc avec le gardien montpeliiérain 18e minute par Benouna, que Monsal-
et, suivant un diagnostic de la première I lier et Eory imitent peu après. Ces trois 
minute, il se pourrait que le leader succces ont le don de surprendre les 

A CANNES, R. C STRASBOURG 
BAT A. S. CANNES PAR 1 A 0 
Des le début, Bardot se distingue et la 

défense de Strasbourg est mise à l'ou
vrage. Veillard se montre remarquable. 
Quelques instants avant la mi-temps. 
Strasbourg devient menaçant et sur 
un centre de Hartping, manque d'ouvrir 
la marque, mais la balle n'est pas reprise. 
A la mi-temps A. 8. Cannes et R. C. 
Strasbourg 0 à 0. A la reprise Stras
bourg domine grâce à ses lnters et réus
si; a marquer à la 6e minute. Un but 
magnifique par Harong. Canne réagit, 
mais ne peut égaliser. Finalement R. C. 
Strasbourg bat A. S. Cannes par 1 à 0. 

A WATTRELOS 
EXCELSIOR A. C. BAT 

R. C. PARIS PAR 5 BUTS A 3 
On aurait pu craindre, à juste raison, 

voir évoluer deux équipes fatiguées après 
les dures rencontres de dimanche, il 
n'en fut heureusement rien et la partie, 
oui opposa au Crétlnier les Racingmen 
Parisiens aux Excelsiormen. se déroula 
à un rythme accélère Jusqu'au coup de 
sifflet final, conservant une vitalité rare 
et un Intérêt soutenu jusque dans les 
ultimes minutes. 

Les cinq buts que dut encaisser la ré
putée défense du Racing situent exacte
ment le cran, l'ardeur et le perçant des 
forwards roubatsiens qui furent alimen
tés sans répit par des demis Infatigables 
qui prirent nettement le meilleur sur 
leurs vis-a-vls. Et pourtant, dira-t-on, le 
trio Banlde. Oautheroux et Scharwath 
a fait ses preuves ! Oui. mais néanmoins 
la défaite des Parisiens est une consé
quence indéniable de la mauvaise tacti
que adoptée par Gautheroux qui Joua le 
match entier dans l'ombre de Sécember. 
négligeant ainsi de lancer sa cavalerie 
et toute l'ardeur et la combativité de( 
Banlde et Scharwath ne compensèrent 
point le travail négatif de leur pivot... 
qui ne fut qu'un troisième arrière. 

Pour leur exploit tous les Excelsior
men, en bloc, méritent des louanges, au
cun ne fut en-dessous de ses coéouipiers. 
Barbieux. qui remplaçait Delmer. fit 
une partie étincelante et Sécember. mal
gré la surveillance attentive dont il fut 
gratifié, marqua deux buts de superbe 
facture. 

Comme nous le disions plus haut la 
partie fut palpitante de bout en bout 
et les deux onze eurent tour à tour 
l'avantage. 

Ce fut l'Excel qui. dès le coup de sif
flet initial de l'excellent M. Oowley, prit 
l'ascendant. Lancé nar Hiltl. Buge cen
tra malgré Anatol. Diagne renvoya mais 
des 30 mètres Hiltl expédia un paauet 
'me Hiden retrouva au fond de ses filets. 
Il y avait sept minutes de jeu et les 
Parisiens répliquèrent aussitôt : Gla 
lâcha une dure balle tirée par Veinante 
qui la reprit pour la loger dans la cage. 

Le Jeu ralentit alors quelque peu. le 
Racing s'adjugea un léger avantage et 
à la 20e minute, débordant la défense 
roubalsienne. Adclbrecht donna l'avance 
aux Parisiens. 

Les visiteurs malmenèrent alors leurs 
adversaires pendant dix longues minu
tes sans aucun succès, au contraire. 
l'Excel se dégagea pour venir Jouer de
vant Hiden : à la demi-heure, Buge 
malgré l'opposition d'Anatol se rabattit 
et d'un shoot de biais égalisa la marque. 
Le leu se poursuivit alors avec anima
tion, alertant tour à tour les défenses, 
m*is la pause survint sans changement. 

Les 22 joueurs entamèrent la reprise 
avec le même entrain : à la te minute 
Hiltl lança Sécember dans le trou et le 
petit, centre avant, prenant Anatol de 
vitesse, shoota victorieusement entre les 
jambes de Heden. 

Un corner -ontre l'Excel amena une 
situation confuse que termina un se
cond corner, sur ce dernier Banide ex
pédia un boulet qui força Gia à plonger 
orestement. Et de nouveau, lancé par 
Hiltl. voici Sécember fonçant, talonné 
par Anatol. et une balle haute passa 
par dessus Hiden accourt pour se loger 
une 4e fois dans les filets parisiens à 
la 10e minute. 

L A JOURNEE 
Une belle phase de Jeu vint alerter 

dangeureuaement les buta locaux et ce 
fut miracle que Gla ne fut battu, devant 
Hiltl et Buge, Hiden s'interposa avec 
succès puis Dupuis déboula rapidement 
pour centrer, Delrour de volée marqua 
dans le coin à la 30e minute diminuant 
ainsi l'écart. Guère pour longtemps car 
aussitôt la reprise, servi par HilU, Plotie 
centra devant le but parisien et, dans 
un plongeon téméraire, Buge de la tête 
Inscrivit le n* 6 pour les locaux. Paris 
réagit alors vigoureusement et accula 
l'Excelslor devant ses buts que quelques 
coups francs mirent en danger. Déses
pérément, les Parisiens bottèrent vers 
la cage, mais la tête de Kelmar ren
voyait Inlassablement et la fin consacra 
une victoire méritée des Excelsiormen. 

E. P. 

Deux phases intéressantes du match., 

A MARSEILLE, 0 . MARSEILLE 
BAT F. C. MULHOUSE PAR 8 A 3 

Le match de championnat de Fran
ce professionnel disputé hier après-midi, 
s'est termine par la nette victoire de 
l'Olympique de Marseille. 

Dès le coup d'envoi, les Marseillais ou
vrent la marque et à la mi-temps, ils 
mènent par S buts à 0. Ces buts ont été 
marqués successivement par Rovlglione. 
Zermani, Alcazar, Rovlglione et Alca-
zar. 

A la reprise, Marseille réussit un Se 
but, marque par Alcazar. Mulhouse voit 
ses efforts couronnés par un but de Wes-
selik. Marseille n'en reste pas là et Ko-
hut marque les 7 et 8e buts, le dernier 
sur penalty tout à fait sur la fin. les 
Alsaciens réussissent deux tuts : l'un 
sur coup franc botté par Kaufmann ; 
l'autre sur penalty shooté par Wesselik. 

A la suite de pluies récentes, le terrain 
était détrempé, Mulhouse en souffrit 
grandement. Marseille, par contre, évo
lua avec beaucoup plus d'aisance. 

A SAINT-0UEN. RED STAR 0 L 
ET F. C. ANTIBLES FONT 

MATCH NUL : 2 BUTS A 2 
Hier, après-midi au Stade de Paris a 

Salnt-Ouen devant 5.000 spectateurs en
viron, un match opposait le Red Star 
Olympique à l'Antibes Football Club. 
Cette rencontre se déroulait sur un ter
rain très glissant. Le Red Star donna 
le coup d'envol. Une attaque de Bertrand 
échoue presque tout de suite, mais une 
minute et demie ne s'est pas encore 
écoulée que Belco. l'ailier gauche d'An-
tlbes s'échappe, dribble Mairesse qui le 
laisse passer et 1 Antibois, d'un shoot 
de biais trompe Thépot. 

Cet événement cause une grande sur
prise. Le Red Star réagit bien vite. Un 
beau shoot de Langillier est paré super
bement par Bessero, le goal d Antibes. 

Cependant à la Se minute, bien servi 
par un dégagement d'Audoire. Bertrand 
réussit à égaliser. La partie se poursuit 
toujours & une allure endiablée. Bientôt 
sur un centre de Langillier. Thurley re
prend de volée et marque à la 7e mi
nute, mais l'équipe méridionale extrè-
ment rapide est extraordinairement dé
cidée et repart sans cesse à l'attaque. 

L'ailier droit, Rodriguez, trompe en
core Thépot qui ne semble pas a son 
aise et de nouveau les deux équipes sont 
à égalité. 

La fin de cette première mi-temps très 
mouvementée est quelque peu à l'avan
tage du Red Star, mais Bessero. coura
geux, en dépit de deux chocs successifs 
qui le laissent quelques minutes sans 
connaissance, réussit à écarter toutes les 
balles des avants parisiens. 

A la mi-temps: Antibes : 2 buts — 
Red Star : 2 buts. 

Dés la reprise, on assiste» à un nou
veau départ général de l'équipe d'An-
tibes. Successivement, Belco, Kovacs et 
Rodriguez viennent inquiéter sérieuse
ment la défense du Red Star où Thépot 
est toujours déficient. Puis, pendant un 
bon quart d'heure, le Red Star dont les 
Joueurs paraissent tous très fatigués 
domine mais de façon un peu brouillon
ne. L'intérêt de la rencontre diminue 
d'intensité. 

Les deux équipes ont, en effet dépen
sé énormément d'énergie depuis le dé
but de la rencontre. Toutefois chaque 
mouvement offensif d'Antibes est très 
net et très dangereux. Au cours du der
nier quart d'heure, les Antibois bombar
dent littéralement les buts du Red Star 
mais le score reste inchangé. C'est le 
match nul par 2 buts à 2. 

A NIMES, S. C. NIMES 
& 0 L D'ALÈS FONT MATCH NUL 

1 BUT A 1 
Hier après-midi à Nimes, l'Olympique 

d'Alès rencontrait le S. C. Nimes. Le 
temps est favorable, et les spectateurs 
sont venus nombreux. Dès le début, le 
Jeu est très rude, les alesiens prennent 
d'abord l'offensive ; les arrières de Nî
mes dégagent avec vigueur et les ale
siens réagissent Après quelques minu
tes de jeu le gardien nlmois Gonzalès 
subit une charge des avants d'Alès. Bles
sé, il doit être emporté hors du terrain, 
tandis que le public manifeste. L'arbitre 
doit sévir, Dautbenbes est expulsé. Peu 
avant la mi-temps Kurcha marque un 
but pour Nîmes, à la suite d'un cafouil
lage devant les buts alesiens. La mi-
temps est sifflée alors que Nîmes mène 
par 1 but à 0. 

A la reprise, les Nlmois dominent net
tement mais ils ne peuvent concrétiser 
leur avantage. Sur une échappée d'Alès. 
Martin feinte devant le but, shoote en 
coin, et réussit à marquer. La fin est sif
flée peu après sans changement, les deux 
clubs partageront les points... 

Les Résultats 
et Classements 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
PROFESSIONNEL 

DIVISION NATIONALE 
S.C. Fives: 1-S.O. Montpellier: S. 
Excelsior A.C.: &-R.C. Palis: 3. 
F.C. Sete: SOL LiUois: 1. 
S Rennais: 3-F.C. Sochaux: I. 
Ol. Marseille: S-F.C. Mulhouse: 3. 
Red SUr OL: 2-Antibes F.C: 2. 
S.C. Nimes: 1-OL Aies: 1. 
A.S. Cannes: 0-R.C. Strasbourg: 1. 

DIVISION INTERREGIONALE 
Amiens A.C.: 3-F.C. Hlsp.-Bastidien: 0. 
R.C. Lens: 5-A.S. St Etienne: 2. 
A.S. VlHearbanne: 2-U.S. Tourcoing: I. 
S.M. Caen: I-R.C. Roubaix: t. 
U.S. 8t-Serran: 2-1*.S. Valenciennes: 5. 
F.C. Rouen: 4-Havre A.C.: 1. 
OA. Paris: «-F.C. Metz: 3. 

RESULTATS DIVERS 
Racing Vienne: 1-Servelle: 1. 
U.S. Belfort: 3-F.C. Friboorg-en Bris-

tau : 3. 
A.S. Raismes: i U.F B. Friedberg: 1. 
O.G.C. Nice: z-A.C. Mondena: 2. 
OL LiUois (amateurs): 3-lris Club Lil

lois : 3. 
S. Heninois: 1-U.S. Drocourt: 1. 
Stade Havrais: 5-J.A. St-Ouen: 1. 
S.C. Lourches: 4-Denain A.: 1. 
S.C. Honfleur: 1-E.S. Juvisy: 1. 
U.S. Fécamp: 1-Stade de l'Est: 1. 
F.C. CharieviUe: 1 E.S. Bully: 1. 
U.S. Quevilly: G-Ol. Dunkerque: 1. 
S.C. A niche: 3-C Billy-Montigny: 2. 

DIVISION NATIONALE ' 
J. G. N. P. Pts 

F. C. Sochaux 16 11 3 2 25 
R. C. Strasbourg... 18 11 3 2 25 
R C. Paris 16 10 3 3 23 
Ol. Marseille 16 8 4 4 20 
Excelsior A. C 16 8 3 5 19 
F. C. Sète 16 6 6 4 18 
A. S. Cannes 16 7 3 6 17 
F. C Mulhouse.... 16 7 2 7 16 
Ol. Lille 16 7 1 8 15 
S. C. Fives 16 7 1 8 15 
Red Star OL 16 6 3 7 15 
S. Rennais 16 6 3 7 15 
Antibes F. C 16 3 4 9 10 
S C. Nîmes 16 3 3 10 9 
Ol. Aies 16 3 2 11 8 
S. O. Montpellier.. 16 2 2 12 6 

DIVISION INTERREGIONALE 
R. C. Lens . . . . . . . . . . 12 9 1 3 19 
F. C. Metz 12 8 2 2 18 
F. C. Rouen 12 7 1 4 15 
R. C. Roubaix 11 6 2 3 14 
U. S. Valenciennes. 11 6 2 3 14 
R C. Calais 12 5 4 3 14 
S. M. Caen 12 6 1 5 13 
A. S. St-Etienne.... 12 6 1 5 13 
A. S. Villeurbanne.. 12 5 0 7 10 
C A. Pans 12 3 4 5 10 
Havre A. C 13 4 2 7 10 
Amiens A. C 12 4 1 7 9 
U. S. Tourcoing 12 4 1 7 9 
U S. St-Servan 12 3 2 7 8 
F.C. Hlsp.-Bastidien 12 1 2 9 4 

service. St-Oeorges file sur la touche et 
laisse Ballavolne. Un centre suit et Polge 
rabattu, marque le deuxième point à la 
6e minute. Un remaniement de la ligne 
d'avants est opéré, Walter, qui boite, passe 
allier droit et Novlckl Joue au centre. 

Après un léger flottement, les Lensois 
repartent de plus belle et c'est alors que 
Saint-Etienne est obligé à la défense. 

Rlzzo rate deux fols le but d'un rien, 
puis se fait bousculer durement par les 
arriéres, qui jouent sèchement. Enfin à 
la 21e minute, André sert Novlckl qui évita 
Kovacs. et des 18 mètres égalise. 

L'étreinte des Lensois est plus ferme 
alors et tour à tour Novicki. Slklo, André 
bottent au but. Les Stéphanols ne passent 
plus Dubreu et Ballavolne et à la 32e mi
nute, Walcker centre, Novlckl feinte la 
réception et laisse la balle S André, qui 
marque le troisième but. 

Les visiteurs se reprennent et les Len
sois se défendent bien. Walter reçoit une 
balle de Dupuis, évite Boutet et centre, 
Novlckl marque à nouveau à la 40e mi
nute. 

Dés lors. St-Etlenne est battu et, sur 
un centre de Rlzzo, Novicki aggrave le 
score par un nouveau but. 

Chez les visiteurs U faut signaler les 
exploits de St-Gorges et Polge, l'excellente 
tenue de la défense et de la ligne de demis 
ou émergèrent Szemann, Henrlc et Kovacs. 

Chez les Lensois, 11 faut citer toute 
l'équipe, avec une mention spéciale à 
Novlckl, François et Slklo. 

A ROUEN, F. C. ROUEN BAT 
BAT HAVRE A. C. PAR 4 A 1 
Hier après-midi, au stade des Bruyères, 

le F.C. Rouen recevait l'équipe du Havre 
A.C. 8.000 spectateurs garnissaient le 
stade. Les Rouennais, de suite en action, 
prennent l'offensive. Leur Jeu est beau
coup plus précis que celui de leurs adver
saires, et ils dominent terrltorlalexnent. 
De brèves réactions havraises ne donnent 
aucun résultat. Sur descente de toute la 
ligne Rouennaise. Nicolas, en bonne posi
tion, shoote de prés et réussit le but, a la 
28» minute de jeu. La mi-temps survient 
sans changement. Le F.C. Rouen mène 

par 1 but a 0. A la repris» las Rouenna* 
prennent l'avantage, et Nicolas marque 
un 2* but, après 6 minutes. Le Jeu se 
maintient un moment au centre, puis 
Lhennlné, bien servi par Rio marque un 
nouveau but pour Rouen. A la remise en 
Jeu, Lhermine feinte les arriéres du Ha
vre, et centre. Facco surgit, et shoote en 
coin, Loeher ne peut bloquer le ballon et 
le but est marqué. Quelques minutes 
avant la fin. les Havrais sauvent l'hon
neur, grâce à leur avant-centre Spetchl 

A SAINT-MANDÉ, F. C. METZ 
BAT C, A. PARIS PAR 3 A 0 
F.C. Metz, l'une des vedettes du groupe 

interrégional, s'est difficilement assuré 
l'avantage sur le CAP La marque finale 
qui lui favorable par 3 buts à 0, laisse 
supposer un triomphe iactle : il n'en fut 
rien. La victoire des Lorrains fut arra
chée à l'ardente formation caplste avec 
beaucoup de difficultés, et consacrée dans 
les toutes dernières minutes du jeu. La 
supériorité technique des Messins apparut 
dès la première mi-temps. Les captâtes 
tentèrent Infructueusement au cours de 
la deuxième mi-temps, une égalisation 
qui. cependant parut possible à plusieurs 
reprises. Le sort du match t ruait a s'af-
lirmer et U semblait qu'un bon tir des 
avants Parisiens puisse égaliser, voire 
même faire prendre l'avantage aux lo
caux mais l'adroit Kappe, bien détendu 
par ses arriéres et ses demis, repoussa les 
attaques parisiennes et les caplstes, lan
gues, lâchèrent pied dans les dernières 
minutes du Jeu. 

Après un but marqué en première mi-
temps par Nulc. S la reprise Metz assura 
sa victoire par 2 buts : le premier réalisé 
par son avant-centre Ullrlch. le «.euxieme 
à une minute de la fin, par son ailier 
droit Rohrbacher. La marque finale. 3 
buts à 0. est flatteuse pour les Messins 
dont la lenteur d'action est un fâcheux 
travers. Toutefois, leur science fait bien 
augurer d» leurs rencontres futures. Pu.s-
sent-lls dépouiller leur Jeu de quelques 
brutalités qui l'entachent, et parvenir à 
combiner plus rapidement. L'équipe Mes
sine aéra alors l'une des meilleures de 
son groupe. 

A SAINT-MAL0 
U. S. YALENCIENNES-ANZIN BAT 
U. S. SAINT-SERVAN PAR 5 A 2 

Saint-Servan domine sans réussir â mar
quer, malgré de nombreux essais. Les 
joueurs de Valenciennes procèdent par 
échappées dangereuses, mais ne sont pas 
plus dangereux. Les Servannals deviennent 
plus pressants et c'est grâce au brio du 
goal de Valenciennes que 8t-Servan n'a 
encore rien. 

C'est au contraire Valenciennes qui, â 
la 38e minute, ouvre la marque par Whi-
tehouse, sur une passe mal stoppée par 
Alvarez. A la mi-temps : Valenciennes. 
1 but : Salnt-Bervan, 0. 

Saint-Servan se ressent de son match 
de dimanche contre Calais et faiblit en 
deuxième mi-temps. 

Pendant ce temps, Valenciennes, qui 
Joua fort bien tout au long du match, 
ajouta quatre buts â sa marque, tandis 
que Saint-Servan obtenait les deux seuls 
buts qui figurent â la sienne. 

A LYON, U. S. TOURCOING 
BAT U. S. VALENCIENNES 

PAR 4 BUTS A 2 
La partie *st â peine commencée que. 

sur une échappée tourquennoise. l'ailler 
gauche Maestre inscrit le premier but. 
Villeurbanne domine ensuite et le jeu se 
cantonne un moment devant les poteaux 
nordistes en danger. Mais Kramer. mal
heureux, shootera deux fols â côté. Il 
faudra que Polge intercepte avec beau
coup d'â-propos pour que Villeurbanne 
égalise au bout d'une vingtaine de minu
tes. 

A nouveau, les Nordistes, plus rapides, 
ramènent le Jeu devant les buts lyon
nais. L'inter-drolt Bruen en profite pour 
inscrire un second but contre lequel le 
gardien lyonnais Mercier n'a rien pu. 

A la mi-temps, Tourcoing : 2 ; Villeur
banne : 1. 

A la reprise, on assiste â quelques bel
les phrases de Jeu â l'actif des Villeur-
bannals de vant les buts de Tourcoing. 
Mais aucune d'elles n'aboutit et elles se
ront de courte durée. Les Tourquennols, 
au contraire, ne tarderont pas â être les 
maîtres du terrain. Leur lnter-droit Rowe 
Inscrit le premier but. Puis, l'allier Maes
tre ne tarde pas â traduire leur supério
rité par un nouveau but. Ce n'est que 
dans les dernières minutes que les VII-
leurbannals. Jouant avec cran, parvien
dront â les mettre en danger. Leur avant-
centre Zolg sauvera l'honneur, puis un 
second point sera marqué avant la fin 
du match. 

Deux grandes rencontres 
au Stade Y. Boucquey 

RENNES ET L'EXCELSIOR 
AU STADE VICTOR BOUCQUEY 

Voici d'agréables fêtes de l'An en pers
pective. Deux grandes matches de cham
pionnat en 48 heures. 

Tout d'a'jvd le dimanche 30 décembre. 
Rennes, qui â l'aller în.'llgea une sévère 
défaite aux Dogues Lillois. 

Ensuite le mardi 1er Janvier, l'Excel
slor qui a battu i OL. au match aller. 

Deux matches ! deux revanches â pren
dre ! 

Tous viendront encourager les Olym
piens qui vcuCront acquérir 4 points 
préc.eux. 

Les oorteurs de cartes détacheront le 
ticket N" 20 

les joueurs, surtout ceux de Bordeaux. 
M. Kessenberger se voit dans l'obliga
tion Ce sortir un joueur bordelais. 

Amiens manoue un point sur penalty 
mais Oarette >hoote et marque un deu
xième point pour Amiens. Il récidive 
presque aussitôt, ce qui donne un résul
tat de 3 à 0 en laveur d'Amiens. 

A CAEN, R. C. ROUBAIX BAT 
S. M. CAEN PAR 2 BUTS A 1 

La partie s'engage, rapide et Roubaix 
part Immédiatement à l'attaque. Caen re
monte et menace les buts adverses, mais 
sur dégagement de la ligne de demis. 
Roubaix perce et marque par Dujardln ; 
Roubaix. 1 ; Caen, 0. 

Roubaix repart a l'attaque et sa ligne 
d'avant, très rapide, ne tarde pas â me
nacer dangereusement les buts locaux. 
Un shoot de Dujardln s'arrête sur la barre 
mais est repris par le même Joueur et 
lait un deuxième but pour Roubaix. Rou
baix, 2 ; Caen. 0. 

A la remise en jeu. la partie s'anime. 
Les attaques caennalses s'arrêtent sur là 
défense adverse, qui est supérieure. 

Après une descente des locaux. Boé 
passe â Dellesse qui marque tmpsrsble-
ment. Roubaix. 2 : Caen. 1. 

Aucun autre but ne sera marqué jus
qu'à la fin de la partie. 

MATCHES AMICAUX 

LE TOURNOI DE NOËL 
DE LA F. S. G. T. 

Hier s'est disputé la 2e journée du tour
noi de Noël de la F.C. G. T. â VlUejulf. 

L'équipe représentative de la Sarre, qui 
avait surclassé l'équipe de Vichy par une 
marge de neuf buts, triompha difficile
ment de VUlejuif. après un match très 
serré ou elle battit l'équipe sélectionnée 
de la F. S. G T. par 4 buts acquis en ire 
mi-temps 

A la piste municipale de Vlncennes. 
l'équipe travailliste sélectionnée d'Angle
terre a battu l'équipe sélectionnée Tra
vailliste Française par 3 buts â 1. après 
un match ardemment disputé. A la mi-
temps, le score était de zéro partout. 
Si les Anglais prirent l'avantage, ce fut 
grâce â leur supériorité a la fin. les Fran
çais ne parvenant qu'à marquer un eeyl 
but. 

A Ivry. l'équipe locale recevait celle de 
Sottevllle-les-Roueu. qui s adjugea la vic
toire par 11 buts â ?éro. 

A Sevran. l'équipe locale fit match nul 
avec l'équipe Alsacienne Ue Strasbourg 
Neudord, par 4 buts à 4. 

A AMIENS, AMIENS A. C. BAT 
BASTIDIENNE PAR 3 BUTS A 0 

La partie est très intéressante, les 
Bordelais donnent du travail aux locaux 
qui sont constamment sur la balle. Cette 
fols les spectate jrs assistent â un match 
âprement disputé et de part et d'autre 
on joue très vite et sec. Les deux défen
ses sont constamment à l'ouvrage et 
cependant rien n'est marqué. 

Les Bordelais fournissent une très 
très belle partie devant les Amienois qui 
ne s'attendaient pas à pareil adversaire. 

A la mi-temps : Amiens: 0 Bastidien-
ne : 0. 

A la reprise, le jeu est toujours aussi 
actif avec même plusieurs accrochages 
surtout de la part des Bordelais. 

Enfin, à la suite de deux corners, 
Amiens réussit h marquer son premier 
but. La partie dégénère. Le public siffle 

A DUNKERQUE 
U. S. QUEVILLY BAT 

0. DUNKERQUE PAR 6 BUTS A 1 
Les Dunkerquois ont joué de mal

chance et présentèrent une équipe où 
quatre titulaires manquaient. 

De plus, leur meilleur joueur. Carru. 
fut touché à la 30» minute et dut quitter 
le terrain. 

Dès le début. Dunkerque engage, mais 
se volt refoulé. A la 4fr seconde, il en
caisse immédiatement son premier but. 
L'effet est foudroyant pour le public, 
mais le eonze» dunkerquois ne semble 
montrer aucun étonnement. C'est l'ex
trême gauche de Quevilly qui a placé... 
A partir de ce moment, Dunkerque sera 
submergé. A la 5* minute, le deuxièm-
but sera marqué. A la 15* minute, le 
gardien local est à nouveau battu, et la 
mi-temps arrivera sur un quatrième but 
encaissé par l'O.D 

Après la pause. Quevilly. qui a une 
très belle équipe, attaque toujours et 
mène encore la partie. U lui faut cinq 
minutes pour placer le cinquième but. 

Dunkerque ne perd pas courage et. de
vant ce nouveau succès de l'adversaire, 
se prend à son tour à attaquer Des 
balles sont bien adressées, mais aussi 

I parfaitement parées par un gardien de 
but très habile. 

Enfin, sur un assaut plus pressant de 
Dunkerque. un arrière dégage de la main 
dans la surface de réparation et le pe
nalty est siffle. Mayné le bottera vigou
reusement et sauvera ainsi l'honneur en 
plaçant la balle dans les filets. 

*f elore un bel effort 6AINT-P* ( chevronné/ ne peut empêcher CAZAL, gardien des 5. O. de Montpellier, 
dégager d» poing. 

A LENS, R. C. LENSOIS BAT 
A S. SAINT-ÉTIENNE PAR 5 A 2 

Les Lensois ont acquis, devant trots 
mille personnes environ, une victoire sur 
St-Etienne. qui leur permet de conserver 
leur titre de leader. Cette victoire, très 
méritée, fut pourtant longue â obtenir 
et les supporters locaux eurent chaud cer
tainement â certains moments. C'est que 
les Lensois, après une première mi-temps 
moyenne, sans plus, opérèrent un net re
dressement et terminèrent maîtres absolus 
du terrain. 

A l'appel de M. Sldler. qui fut un arbi
tre parfait, les équipes se présentent dans 
l'ordre suivant . 

R. C. Lensois : Leroux, Ballavolne. Du
breu, Wambéke. François, Dupuis, Rlzzo, 
André. Walter, Slklo et Novlckl. 

A. ». St-gtisnna : Henrlc, Kovacs. Bou
tet, Stéfanovich. Szemann, Woelh, Saint-
Georges, atllou. Odry. Chalvldan, Polge. 

Dés le début. Bt-Etienne envahit les 
cinquante mètres Lensois, mais pas pour 
longtemps, car les locaux descendent. Coup 
sur coup, les Stéphanols concèdent plu
sieurs corners et rien n'est marqué. 

Les descentes des visiteurs sont anni
hilées par Odry. qui plusieurs fols est 
hors jeu. Henrlc sauve son but plusieurs 
fols et malgré un avantage territorial cer
tain, les < sang et or » ne pourront mar
quer qu'à la 28e minute. Sur une rentrée 
en touche, Novlckl centre, Walter dévie 
sur André qui shoote victorieusement. 

Lee Lensois ralentissent l'allure et Saint-
Oeortea «st passé int«r droit ches les 
c verte ». A la »1e minute, n dribble st 
passe 8 Otllon, eelui-cl sert bien Odry, 
qui égalise de près 

Alors les « sang et or » dominent â nou
veau, mais rien ne sera marqué Jusqu'au 
repos. 

A la reprise, après une brève Incursion 
des c verts >, les leeaux remontent le ter
rain, mais la défense adverse, où brffle 
Kovacs, est Intraitable. Mieux, sur un long 

* • 
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LIBÉRATI (S.C.F.) que Ton POtt d* dos, attend vainement Vouverture. Le ballon —t Intercepté par ORANUSR (SJÛM.) 
cependant qu* CAZAL veille au grain. 
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